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tout vibrant d’espoir. « Votre esclave pour

la vie », ne cessait-il de se répéter. Quelle
béatitude !

Mais il y avait beaucoup a faire avant

que ce miracle s’accomplit.

Le petit salon de M. Hoppy était som-
mairement meublé d’une table et de deux
chaises. Il les transporta dans sa chambre,
puis il sortit acheter une grande bache de
toile épaisse qu’il étala dans son salon
pour protéger le tapis.
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Ensuite, il ouvrit son annuaire télépho-
nique et nota 1’adresse de tous les mar-
chands d’animaux de la ville. Il y en avait
en tout quatorze.

Il lui fallut deux jours pour faire le tour
des boutiques. Il voulait au moins une
centaine de tortues, peut-étre plus. Et il
devait les choisir avec le plus grand soin.

Pour vous et moi, toutes les tortues
se ressemblent, ou peu s’en faut. Elles ne
different que par la taille ou la couleur
de la carapace. Celle d’Alfred était plu-
tot sombre et M. Hoppy veilla donc a
n’acheter, pour sa vaste collection, que
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